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J

’ai découvert le plaisir sexuel à 32 ans. Comme une tornade, 

une claque dans la figure. Et une question qui me hantait : 

pourquoi 

? 

Pourquoi 

l’école 

ne 

m’avait-elle 

jamais 

parlé 

d’autre 

chose 

que 

de 

contraception 

lorsqu’elle 

abordait 

la 

sexualité 

? 

Si 

l’on 

m’avait 

appris 

ce 

qu’était 

le 

plaisir, 

où 

et 

comment le trouver, j’aurais peut-être compris bien plus tôt que je 

n’étais ni anormale, ni bizarre. J’aurais réalisé que mon manque 

d’intérêt pour la sexualité venait d’un manque cruel d’éducation 

à la sexualité – un manque qui, visiblement, touchait aussi mes 

partenaires.

Sept 

ans 

plus 

tard, 

armée 

d’un 

diplôme 

en 

sexothérapie, 

j’ai 

ressenti 

le 

besoin 

de transmettre 

ce 

que 

nous 

devrions tous 

et 

toutes savoir pour mieux nous comprendre, nous rassurer et nous 

épanouir pleinement.

Créer 

une 

encyclopédie 

de 

la 

sexualité 

est 

une 

entreprise 

ambitieuse, je le sais. Mais c’est aussi une nécessité. Les ouvrages 

existants se limitent souvent à des lexiques d’argot ou s’adressent 

seulement aux professionnel· le· s de santé, en utilisant un langage 

peu accessible et parfois austère. Ce vide m’a donné envie de 

proposer un outil clair, inclusif et compréhensible pour toustes.

Cette 

encyclopédie 

s’impose 

alors 

comme 

un 

projet 

de 

transmission. Mais par où commencer, tant il y a à dire, à faire, 

à expliquer sur ce sujet vaste et complexe ?
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mes objectifs

• Clarifier et définir les termes et concepts liés à la sexualité : 

 

la sexualité est un domaine riche et diversifié, mais de nombreuses 

personnes 

se 

sentent 

perdues 

ou 

mal 

informées. 

En 

proposant 

des 

définitions 

simples 

et 

précises, 

cette 

encyclopédie 

vise 

à 

rendre ce sujet plus accessible à chacun·e.

• Réduire la stigmatisation : certains mots, certaines pratiques 

ou identités sexuelles restent marginalisé·e·s ou mal compris·e·s. 

En 

fournissant 

des 

informations 

objectives, 

cette 

encyclopédie 

souhaite 

contribuer 

à 

normaliser 

et 

légitimer 

la 

diversité 

des 

expériences sexuelles.

• Participer 

à 

l’éducation 

sexuelle 

: 

grande 

absente 

de 

nos 

écoles, 

l’éducation 

sexuelle 

laisse 

bien 

souvent 

les 

individus 

démunis 

face 

à 

des 

décisions 

essentielles 

sur 

leur 

corps 

et 

leur 

santé. Cette encyclopédie couvre donc des thèmes tels que les 

pratiques sexuelles, la contraception, les infections sexuellement 

transmissibles 

(IST) 

et 

la 

santé 

sexuelle, 

afin 

de 

permettre 

à 

chacun·e de faire des choix éclairés et d’améliorer son bien-être.

Cette 

encyclopédie 

est 

aussi 

l’occasion 

pour 

moi 

de 

mettre 

à 

profit mon expertise en sexothérapie et de vulgariser d’autres 

notions pour les rendre accessibles au plus grand nombre.

à qui s’adresse-t-elle ?

À 

absolument 

tout 

le 

monde, 

de 

15 

à 

99 

ans, 

que 

vous 

soyez 

curieux·se, 

en 

quête 

de 

réponses, 

ou 

simplement 

désireux·se 

d’approfondir vos connaissances !

L’inclusivité 

est 

au 

cœur 

de 

ce 

projet. 

La 

sexualité 

humaine 

est diverse et reflète une multitude d’identités, de pratiques et 

d’expressions. Cette encyclopédie donne donc une place à toutes 

ces 

variations 

: 

orientations 

sexuelles, 

genres, 

expressions 

de 

genre, pratiques moins connues ou méconnues. L’objectif ? Offrir 

un espace de validation, de reconnaissance et d’appartenance 

à toustes.

Bonne lecture !

Edwige
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Aahhh, ohhhhhh, ouiiiiiiii

aahhh, ohhhhhh, ouiiiiiiii

Les 

gémissements 

au 

lit 

mènent 

la 

danse 

du 

rapport 

intime… 

Mais leur importance est souvent sous-estimée ! Ces sons vocaux 

(délicieux) exprimant des sensations de plaisir, d’excitation ou de 

satisfaction pendant des moments intimes sont en effet cruciaux 

car ils sont une forme de communication non verbale.

Les gémissements peuvent en effet aider à communiquer le plaisir 

et l’excitation, contribuant ainsi à une meilleure compréhension 

entre 

partenaires. 

Ils 

peuvent 

indiquer 

à 

un·e 

partenaire 

que 

les 

actions 

ou 

stimulations 

sont 

agréables, 

l’encourageant 

ainsi : « Continue mon amour, tu es sur la bonne route de mon 

plaisir ! » 

Ils 

sont 

une 

réaction 

naturelle 

du 

corps 

et 

peuvent 

varier 

en 

intensité 

et 

en 

tonalité 

d’une 

personne 

à 

l’autre. 

Ils 

peuvent exprimer des émotions profondes et instinctives.

Il 

est 

important 

de 

noter 

que 

tout 

le 

monde 

n’exprime 

pas 

son 

plaisir 

de 

la 

même 

manière. 

Certaines 

personnes 

peuvent 

être 

plus 

vocales, 

tandis 

que 

d’autres 

sont 

plus 

silencieuses. 

Les 

gémissements 

ne 

sont 

pas 

forcément 

une 

mesure 

de 

la 

satisfaction ou du plaisir, mais restent tout de même un excellent 

indicateur de ce que ressentent les amant·e·s.

N.B. : la 

pression 

de 

la 

masculinité 

toxique 

amène 

beaucoup 

d’hommes 

à 

réprimer 

leurs 

émotions, 

y 

compris 

au 

lit, 

où 

l’expression 

de 

leur 

plaisir 

par 

des 

gémissements 

est 

souvent 

perçue 

comme 

une 

faiblesse. 

Pourtant, 

en 

laissant tomber 

ces 

stéréotypes, 

ils 

peuvent 

non 

seulement 

enrichir 

l’expérience 

intime, 

mais 

aussi 

renforcer 

la 

connexion 

avec 

leur 

partenaire, 

qui apprécie souvent cette forme d’expression sincère.

Conclusion : allez-y, n’ayez pas peur, exprimez-vous !

abstinence

Oh, le mot qui fait peur et qui est souvent mal compris !

Pour 

commencer, 

et 

c’est 

très 

important 

de 

le 

souligner, 

l’abstinence est (le plus souvent) un choix volontaire de ne pas 

avoir de relations sexuelles avec un·e partenaire ou en solitaire. 

Cela signifie que la personne s’abstient de toute activité sexuelle, 

y compris la masturbation (oui, oui, vous l’avez compris, si vous 

vous donnez du plaisir en solo, vous n’êtes PAS abstinent·e !).
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Acmé

L’abstinence sexuelle peut être motivée par différents facteurs, 

tels 

que 

des 

croyances 

religieuses, 

des 

choix 

personnels 

ou 

culturels, des considérations de santé, ou encore le désir de se 

concentrer sur d’autres aspects de sa vie, tels que les études, le 

travail ou les relations amicales.

Elle 

peut 

être 

pratiquée 

à 

tout 

moment 

de 

la 

vie 

et 

pour 

une 

durée déterminée ou indéfinie.

Petit 

rappel 

qui 

fait 

du 

bien : l’abstinence 

est 

une 

expérience 

tout à fait normale que tout le monde peut traverser à différents 

moments de sa vie, et elle ne définit en rien la valeur ou l’identité 

d’une personne.

acmé

Le pic, le roc, que dis-je ? la péninsule du plaisir ! C’est la phase 

d’intensité maximale. Lorsque l’on parle de sexe, l’acmé est donc 

le moment de l’orgasme.

addiction sexuelle

Êtes-vous accro au sexe ? Beaucoup d’entre vous m’écrivent à ce 

sujet car ils le pensent… Alors que la plupart du temps, c’est faux ! 

Vous avez juste une pratique intense, saine et épanouissante de 

votre sexualité, et vous avez raison, y’a pas de mal à se faire du 

bien !

Pour d’autres, c’est plus compliqué…

Ce 

trouble 

complexe 

et 

controversé 

n’est 

pas 

officiellement 

reconnu 

en 

tant 

que 

diagnostic 

distinct 

dans 

le 

Manuel 

diagnostique 

et 

statistique 

des 

troubles 

mentaux 

(DSM-5). 

Cependant, de nombreux professionnel·les de la santé mentale 

(dont moi) reconnaissent qu’il peut y avoir des comportements 

sexuels problématiques.

On 

peut 

considérer 

qu’il 

y 

a 

une 

addiction 

au 

sexe 

si 

ces 

cinq 

critères sont réunis :

• 

La 

perte 

de 

contrôle : l’incapacité 

à 

contrôler 

ses 

comportements 

sexuels, 

même 

si 

cela 

entraîne 

des 

conséquences négatives pour nous-même ou pour les autres.

• 

La 

poursuite 

malgré 

les 

conséquences : continuer 

à 

avoir 

des 

comportements 

sexuels 

compulsifs 

malgré 

les 

problèmes 

personnels, sociaux, professionnels ou de santé qui en résultent. 
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After care

Exemple : vous 

n’êtes 

pas 

allé·e 

travailler 

car 

votre 

pulsion 

masturbatoire 

était 

trop 

importante 

et 

vous 

risquez 

l’avertissement.

• 

La 

préoccupation 

excessive : passer 

beaucoup 

de 

temps 

à 

penser à la sexualité, à planifier des activités sexuelles ou à se 

remémorer des expériences sexuelles passées.

• 

Le 

besoin 

d’augmenter 

l’intensité : avoir 

besoin 

d’activités 

sexuelles plus fréquentes, plus intenses ou plus extrêmes pour 

continuer à ressentir du plaisir. Parfois, il n’y en a même plus du tout.

• 

Le 

retrait : se 

retirer 

de 

ses 

relations 

sociales, 

familiales 

ou 

professionnelles pour se livrer à des comportements sexuels. 

 

« Je ne peux pas, j’ai branlette... »

Si vous ou quelqu’un·e que vous connaissez présentez ces critères, 

il est important de demander de l’aide professionnelle. Mais pas 

d’inquiétude, 

la 

thérapie 

peut 

aider 

à 

comprendre 

les 

causes 

sous-jacentes de l’addiction et à développer des stratégies pour 

apprendre à la gérer. N’oubliez pas qu’il est possible de guérir 

d’une addiction à la sexualité avec le soutien approprié.

after care

Ce moment d’intimité (souvent oublié) clôture à merveille cette 

bulle de complicité et de plaisir partagé (enfin, je l’espère pour 

vous) qu’est le rapport sexuel.

L’after care est le temps et l’attention accordés 

aux 

besoins 

mentaux 

et 

physiques 

des 

partenaires 

après 

une 

expérience 

sexuelle 

intense 

(ou 

modérée). 

Le 

terme et la pratique ont germé dans 

le milieu BDSM. Après une séance 

BDSM, 

dominé·e 

comme 

dominant·e peuvent ressentir 

une 

forme 

de 

tristesse. 

On 

appelle 

ça 

le 

« drop », 

ou 

la 

dysphorie 

post-coïtale, 

dû 

à 

un 

effondrement 

hormonal. 

Mais 

pas 

besoin 

d’avoir 

eu 

une partie de jambes en l’air 

particulièrement intense pour 

sentir ses effets !
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Allié.e

L’after 

care 

se 

discute 

en 

amont, 

car 

on 

n’a 

pas 

toustes 

envie 

des 

mêmes 

choses 

après 

le 

sexe. 

Certain·e·s 

aiment 

les 

câlins, 

d’autres n’ont pas du tout envie d’être touché·e·s, par exemple. 

Il 

y 

a 

donc 

plein 

de 

formes 

d’after 

care ! 

Soigner 

les 

blessures 

infligées (avec son consentement) à l’autre pendant une séance 

BDSM, 

débriefer 

en 

buvant 

un 

thé, 

faire 

couler 

un 

bain 

pour 

son/sa partenaire ou y plonger à deux, faire des papouilles en 

rêvassant… c’est vous qui créez vos règles !

L’after 

care 

s’adresse 

à 

tout 

le 

monde, 

plan 

d’un 

soir, 

couple 

marié, plan cul régulier… Démocratisons le soin porté à son/sa 

partenaire et la communication, même une fois l’acte terminé !

allié.e

Un·e 

allié·e 

est 

une 

personne 

qui, 

bien 

qu’elle 

ne 

soit 

pas 

directement concernée par le féminisme ou la cause LGBTQIA+, 

soutient 

activement 

ces 

mouvements. 

Vous 

êtes 

un·e 

allié·e 

si 

vous écoutez, apprenez et utilisez votre voix pour défendre les 

droits et l’égalité, tout en respectant les expériences et les vécus 

des personnes concernées. Un·e allié·e s’engage à déconstruire 

les discriminations et à créer des espaces inclusifs, sans occuper 

le 

devant 

de 

la 

scène, 

mais 

en 

amplifiant 

les voix 

de 

celles 

et 

ceux 

qui 

sont 

directement 

touché·e·s. 

La 

présence 

d’allié·e·s 

est 

essentielle 

pour 

renforcer 

la 

solidarité 

et 

faire 

progresser 

ces 

luttes, 

en 

élargissant 

la 

portée 

des 

revendications 

et 

en 

sensibilisant à plus grande échelle.

amazone

Une 

position 

sexuelle 

souvent 

très 

appréciée ! 

Dans 

cette 

position, 

la 

personne 

qui 

reçoit 

la 

pénétration 

est 

assise 

au-

dessus 

de 

la 

personne 

qui 

pénètre 

comme 

si 

elle 

était 

une 

cavalière (hi ha !). 

Mais 

petite 

spécificité : ses 

deux 

jambes 

sont 

du 

même 

côté. 

Cette 

position 

permet 

à 

la 

personne 

qui 

reçoit 

la 

pénétration 

de 

contrôler 

la 

profondeur 

et 

la 

vitesse 

de 

celle-ci, 

ainsi 

que 

de stimuler son clitoris ou d’autres zones érogènes pendant les 

rapports 

sexuels. 

C’est 

souvent 

un 

combo 

gagnant 

du 

plaisir 

pour les deux partenaires, alors si vous n’avez jamais essayé et 

que ça vous tente : à cheval !
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Anal

aménorrhée

C’est 

tout 

simplement 

l’absence 

de 

menstruations 

chez 

une 

« femme » 

en 

âge 

de 

procréer. 

Petit 

cours 

de 

grec : A 

pour 

privation, Mên pour mois et Rhein pour couler.

L’absence 

de 

règles 

est 

tout 

à 

fait 

naturelle 

lorsque, 

par 

exemple, 

la 

personne 

est 

enceinte, 

allaite 

ou 

approche 

de 

la 

ménopause. Mais en dehors de ces situations, elle peut être un 

signe révélateur d’un stress chronique ou encore d’un problème 

de santé. Il est donc recommandé de consulter si l’aménorrhée 

dure depuis plus de trois mois.

amour

Ah, l’amour ! Comment le définir ? Il est complexe, multifacette… 

Mais 

pour 

vous, 

je 

me 

lance : on 

peut 

dire 

que 

l’amour 

est 

un 

sentiment profond d’attachement, d’affection et de connexion 

émotionnelle envers une personne, un groupe de personnes ou 

encore un animal ou un objet.

Il 

peut 

prendre 

de 

nombreuses 

formes, 

comme 

l’amour 

romantique, 

l’amitié, 

l’amour 

familial 

et 

l’amour 

de 

soi. 

Il 

peut 

également 

être 

exprimé 

de 

différentes 

manières, 

avec 

des 

mots, des actions, des cadeaux, le toucher et des moments de 

qualité 

passés 

ensemble. 

Le 

sexe 

et 

l’amour 

sont 

deux 

choses 

différentes. 

Il 

est 

possible 

de 

faire 

l’amour 

avec 

une 

personne 

sans 

ressentir 

d’amour 

pour 

elle : le 

sexe 

peut 

absolument 

être 

séparé des sentiments émotionnels.

Conclusion : on peut faire l’amour sans aimer mais aussi s’aimer 

romantiquement sans faire l’amour !

anal

Oh, 

le 

grand 

tabou ! 

Pourtant, 

l’IFOP 

révèle 

que 

51 % 

des 

Français·es 

ont 

déjà 

pratiqué 

la 

sodomie. 

Pour 

rappel, 

la 

pratique sexuelle anale est une activité sexuelle qui implique la 

stimulation de l’anus et du rectum pour obtenir du plaisir. Cette 

pratique 

peut 

être 

effectuée 

par 

des 

personnes 

de 

tous 

les 

genres et de toutes les orientations sexuelles (oui, par vous aussi, 

messieurs les hétéros!).

Pour plus d’infos, rendez-vous à la définition du mot « sodomie » ! 

(p. 222)
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Androgyne

androgyne

Terme 

généralement 

utilisé 

pour 

décrire 

une 

personne 

qui 

présente 

des 

caractéristiques 

physiques, 

comportementales 

ou identitaires qui se situent quelque part entre les stéréotypes 

traditionnels des genres masculins et féminins. La compréhension 

de 

l’androgynie 

peut 

varier 

en 

fonction 

des 

cultures, 

des 

contextes et de la perception que chaque individu peut en avoir. 

Une personne androgyne peut s’identifier comme étant à la fois 

masculine et féminine, ou rejeter complètement ces catégories 

de genre.

andrologue

Andro quoi ? 

L’andrologue est le médecin spécialiste des fonctions sexuelles et 

reproductives des personnes ayant un pénis. C’est un spécialiste 

souvent 

méconnu 

et 

pourtant 

indispensable 

puisqu’il 

est 

le 

mieux placé pour prendre soin de votre organe lorsque celui-ci 

rencontre des difficultés !

Mais quand et pourquoi aller voir un andrologue ?

Les raisons les plus fréquentes qui doivent amener à le consulter 

sont :

• 

les problèmes d’érection : le médecin fait alors le point sur les 

causes 

organiques. 

Il 

est 

complémentaire 

du 

sexologue 

qui 

va, 

lui, 

s’occuper 

des 

problèmes 

psychologiques. 

Il 

vérifie 

la 

verge, les vaisseaux, mais aussi qu’il n’y a pas de problèmes 

hormonaux, 

notamment 

d’andropause 

(la 

définition 

arrive 

juste après !) ;

• 

la perte de désir ;

• 

l’éjaculation prématurée ;

• 

les problèmes de courbure de verge : qu’elles soient congénitales 

et 

découvertes 

à 

l’adolescence 

lors 

des 

premières 

érections, 

ou liées à la maladie de Lapeyronie ;

• 

les problèmes de fertilité ;

• 

les soucis d’ordre esthétique ;

• 

l’andropause.
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Andropause

andromaque ou cowgirl

(mais peut aussi être boy !)

Position 

sexuelle 

où 

la 

personne 

pénétrante 

s’allonge 

sur 

le 

dos, 

tandis 

que 

la 

personne 

pénétrée 

se 

trouve 

au-dessus, 

à 

califourchon 

sur 

son/sa 

partenaire. 

Cette 

position 

permet 

à 

la 

personne 

au-dessus 

de 

contrôler 

le 

rythme, 

la 

profondeur 

et 

l’angle 

de 

pénétration, 

favorisant 

l’autonomie 

et 

le 

confort.

Elle 

est 

appréciée 

pour 

sa 

capacité 

à 

offrir 

une 

stimulation 

clitoridienne et à favoriser le contact visuel et l’intimité entre les 

partenaires.

andropause

Très 

rarement 

évoquée, 

contrairement 

à 

son 

homologue 

« féminin », la ménopause…

L’andropause, ou « déficit androgénique lié à l’âge », est la baisse 

du taux de testostérone parfois observée chez les « hommes ». 

Elle peut survenir entre 40 et 60 ans. Rassurez-vous, elle n’est 

ni 

systématique 

ni 

forcément 

accompagnée 

de 

symptômes, 

mais 

peut 

être 

à 

l’origine 

de 

troubles 

sexuels, 

en 

plus 

d’autres 

symptômes et signes cliniques tels que :

• 

les bouffées de chaleur : des sensations de chaleur soudaines 

qui peuvent être accompagnées de sueurs nocturnes ;

• 

la fatigue : une baisse de l’énergie et de la motivation, ainsi 

qu’une diminution de la force musculaire ;

• 

la baisse de libido : une diminution du désir sexuel, ainsi que 

des difficultés à obtenir ou maintenir une érection ;

• 

les 

changements 

émotionnels : des 

sautes 

d’humeur, 

de 

l’irritabilité, de l’anxiété, voire de la dépression ;

• 

les changements physiques : une augmentation de la graisse 

corporelle et une diminution de la masse musculaire, ainsi que 

des douleurs articulaires et musculaires.

Si vous 

éprouvez 

ces 

symptômes, 

il 

est 

important 

de 

consulter 

un·e professionnel·le de santé pour un diagnostic précis et des 

options 

éventuelles 

de 

traitement. 

Bien 

que 

l’andropause 

soit 

un 

processus 

normal 

du 

vieillissement, 

elle 

peut 

être 

traitée 

avec 

des 

modifications 

dans 

le 

mode 

de vie, 

des 

suppléments 

hormonaux ou d’autres thérapies.
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Anéjaculation

anéjaculation

… Ou quand le réservoir semble vide ! 

Pas 

de 

panique, 

c’est 

plus 

fréquent 

qu’on 

ne 

l’imagine ! 

Dix 

à 

15 % 

des 

personnes 

ayant 

un 

pénis 

souffriraient 

de 

trouble 

de 

l’éjaculation, et en particulier d’anéjaculation.

Selon 

le 

DSM-5, 

l’anéjaculation 

est 

caractérisée 

par 

une 

incapacité 

persistante 

ou 

récurrente 

à 

éjaculer 

pendant 

les 

activités 

sexuelles 

en 

dépit 

de 

la 

présence 

d’une 

excitation/

stimulation sexuelle adéquate.

Cette incapacité doit être présente pendant au moins six mois et 

engendrer une détresse significative.

L’anéjaculation 

peut 

être 

primaire, 

ce 

qui 

signifie 

qu’elle 

est 

présente 

depuis 

le 

début 

de 

la 

vie 

sexuelle 

de 

l’individu, 

ou 

secondaire, ce qui signifie qu’elle survient après une période de 

fonctionnement sexuel « normal ».

Il 

existe 

deux 

sous-types 

d’anéjaculation : l’anéjaculation 

rétrograde et l’anéjaculation sécrétoire :

• 

L’anéjaculation rétrograde est caractérisée par le fait que le 

sperme est éjaculé dans la vessie plutôt que par l’urètre.

• 

L’anéjaculation sécrétoire, 

quant 

à 

elle, 

est 

causée 

par 

une 

absence ou une diminution de la production de sperme.

Le diagnostic de l’anéjaculation ne doit être posé que par un·e 

professionnel·le 

de 

la 

santé 

après 

une 

évaluation 

complète 

et 

approfondie de la situation :

• 

Les causes physiques 

peuvent 

inclure 

des 

lésions 

nerveuses, 

des 

troubles 

hormonaux, 

des 

problèmes 

de 

prostate 

ou 

d’autres problèmes de santé qui affectent la fonction sexuelle 

dite masculine.

• 

Les causes psychologiques de l’anéjaculation peuvent inclure 

des 

problèmes 

tels 

que 

l’anxiété, 

le 

stress, 

la 

dépression, 

les 

conflits 

relationnels, 

les 

traumatismes 

ou 

une 

éducation 

sexuelle rigide.

• 

Il 

est 

également 

possible 

que 

l’anéjaculation 

soit 

causée 

par 

des 

médicaments, 

tels 

que 

certains 

antidépresseurs, 

antihypertenseurs 

ou 

antipsychotiques, 

qui 

peuvent 

affecter 

la fonction sexuelle dite masculine (parlez-en à votre médecin 

prescripteur).
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Anneau thermique

Que faire ? Le traitement de l’anéjaculation dépend de la cause 

sous-jacente. 

Si 

l’anéjaculation 

est 

causée 

par 

un 

problème 

médical, 

le 

traitement 

peut 

inclure 

des 

médicaments, 

une 

thérapie 

hormonale 

ou 

une 

intervention 

chirurgicale. 

Si 

elle 

est causée par des facteurs psychologiques, le traitement peut 

inclure 

une 

thérapie 

individuelle 

ou 

de 

couple, 

ainsi 

que 

des 

techniques de gestion du stress et de l’anxiété.

Rappel important : l’anéjaculation n’est pas nécessairement un 

problème de santé, car certaines personnes peuvent avoir des 

orgasmes sans éjaculer. 

Vous 

le 

saviez ? 

Cependant, 

si 

cela 

cause 

des 

problèmes 

de 

fertilité 

ou 

affecte 

la 

qualité 

de 

vie 

sexuelle, 

il 

est 

important 

de consulter un·e professionnel·le de la santé pour discuter des 

options de traitement.

anneau thermique 

(aussi communément appelé « remonte testicules » !)

Cette 

méthode 

contraceptive 

pour 

les 

personnes 

dotées 

d’un 

pénis, 

consiste 

en 

un 

anneau 

en 

silicone 

qui 

doit 

permettre 

de maintenir les testicules à l’entrée du canal inguinal, et ainsi 

mettre 

en 

sommeil 

la 

production 

de 

spermatozoïdes. 

C’est 

comme passer la bague au doigt mais c’est moins engageant :)

Pour être efficace, l’anneau thermique doit être porté 15 heures 

par 

jour 

autour 

du 

pénis 

(on 

n’a 

rien 

sans 

rien). 

En 

remontant 

les 

testicules, 

il 

augmente 

leur 

température 

et 

fait 

ainsi 

cesser 

la 

production 

de 

spermatozoïdes. 

Pour 

être 

pleinement 

contraceptif, 

l’anneau 

doit 

être 

porté 

pendant 

trois 

mois, 

car 

c’est le temps nécessaire pour qu’un cycle de spermatogénèse 

se termine.

Est-ce que ça fait mal ? Non, mais vous n’êtes pas l’abri de vous 

tirer quelques poils lors des premières tentatives et de récupérer 

quelques 

irritations 

le 

temps 

que 

vos 

testicules 

s’y 

fassent 

(un 

peu comme avec vos nouveaux mocassins).

Est-ce que c’est réversible ? Oui, à 100 % après six à neuf mois 

d’arrêt du port de l’anneau.

Qu’est-ce 

que 

vous 

attendez ? 

Je 

ne 

sais 

pas ! 

C’est 

efficace, 

confortable, écologique, économique et, surtout, ça permet de 

partager la charge contraceptive !
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Anorgasmie

anorgasmie

Alors, t’as joui ? Euh...

L’anorgasmie est définie par le DSM-5 (Manuel diagnostique et 

statistique des troubles mentaux) comme un trouble de l’orgasme 

caractérisé 

par 

une 

incapacité 

persistante 

ou 

récurrente 

à 

atteindre un orgasme, malgré une stimulation sexuelle adéquate 

et 

l’absence 

de 

facteurs 

psychologiques 

ou 

physiologiques 

qui 

pourraient 

expliquer 

cette 

difficulté. 

Pour 

qu’on 

considère 

l’anorgasmie comme un trouble, il faut que cette dernière arrive 

dans presque ou toutes les situations d’activité sexuelle et que 

cela 

dure 

depuis 

plus 

de 

six 

mois. 

Mais 

également 

que 

cela 

engendre 

une 

détresse 

significative 

chez 

la 

personne 

(eh 

oui, 

pas de souffrance = pas de problème en matière de sexualité !).

Les différents types d’anorgasmie :

• 

L’anorgasmie primaire : il s’agit d’une condition dans laquelle 

une 

personne 

n’a 

jamais 

connu 

d’orgasme, 

même 

avec 

une 

stimulation sexuelle adéquate.

• 

L’anorgasmie secondaire : il s’agit d’une condition dans laquelle 

une 

personne 

qui 

a 

déjà 

connu 

des 

orgasmes 

est 

incapable 

d’en atteindre, même avec une stimulation sexuelle adéquate.

• 

L’anorgasmie généralisée : elle intervient peu importe le type 

de stimulation, le mode, le contexte ou le/la partenaire.

• 

L’anorgasmie 

circonstanciée : elle 

intervient 

uniquement 

dans certains cas de figure.

Voici quelques-unes des causes les plus courantes, qui peuvent 

varier d’une personne à l’autre :

1. Facteurs 

psychologiques : les 

problèmes 

d’anxiété, 

de 

dépression, 

de 

stress, 

de 

trauma, 

de 

faible 

estime 

de 

soi, 

de 

conflits 

relationnels 

ou 

de 

certaines 

croyances 

culturelles… 

Tout 

cela 

peut 

entraîner 

des 

difficultés 

à 

atteindre 

l’orgasme. 

Forcément, 

quand 

on 

est 

parasité 

par 

des 

pensées 

intrusives, 

il 

est 

difficile 

de 

se 

concentrer 

sur 

ce 

que 

l’on 

ressent, 

donc 

d’accéder à un réel lâcher-prise et donc à un orgasme.

2. Facteurs 

physiologiques : les 

problèmes 

de 

santé 

tels 

que 

le 

diabète, 

les 

maladies 

cardiaques, 

les 

troubles 

hormonaux, 

la 

douleur 

chronique, 

les 

effets 

secondaires 

de 

certains 

médicaments 

(notamment 

les 

antidépresseurs) 

peuvent 

également affecter la capacité à atteindre l’orgasme. N’hésitez 

pas à en parler à votre médecin traitant !
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Anus

3. Facteurs comportementaux : les habitudes sexuelles, comme 

la 

fréquence 

et 

la 

durée 

des 

rapports 

sexuels, 

mais 

aussi 

les 

habitudes 

masturbatoires, 

peuvent 

également 

jouer 

un 

rôle 

dans 

l’anorgasmie. 

Les 

pratiques 

sexuelles 

qui 

ne 

sont 

pas 

satisfaisantes (votre partenaire sait-il où se trouve votre clitoris ?) 

ou qui ne sont pas en accord avec les préférences de la personne 

peuvent également contribuer à l’anorgasmie.

4. Facteurs 

liés 

à 

l’âge : les 

changements 

hormonaux 

liés 

à 

l’âge, ainsi que les modifications physiques telles que la perte de 

sensibilité et de tonus musculaire, peuvent affecter la capacité à 

atteindre l’orgasme.

Si vous rencontrez des difficultés à atteindre l’orgasme et que vous 

en souffrez, il est important de consulter un·e professionnel·le de 

la santé pour en discuter et trouver une solution adaptée à votre 

situation. Et rassurez-vous, il y en a toujours !

anulingus

Pratique 

de 

sexe 

oral 

qui 

consiste 

à 

stimuler 

l’anus 

de 

son/sa 

partenaire avec la langue.

N.B. : on n’oublie pas de passer par la case « hygiène » avant de 

présenter sa rondelle à déguster !

anus

Ouverture située à l’extrémité du tube digestif, par laquelle les 

selles 

sont 

expulsées 

du 

corps. 

Mais 

ce 

n’est 

pas 

vraiment 

ce 

qui 

nous 

intéresse 

ici ! 

La 

zone 

anale 

externe 

correspond 

aux 

pourtours 

de 

l’entrée 

de 

l’anus, 

tandis 

que 

la 

zone 

interne 

est 

l’intérieur 

de 

l’anus, 

qui 

peut 

être 

pénétrée. 

Ces 

deux 

zones 

contiennent 

de 

nombreux 

vaisseaux 

sanguins 

et 

présentent 

également beaucoup de terminaisons nerveuses, ce qui en fait 

un endroit hautement sensible et donc une zone érogène à ne 

pas oublier... C’est cela qu’il faut retenir !
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Anxiété

anxiété (de performance)

Que celui ou celle qui ne s’est jamais mis la pression au lit me 

jette la première pierre !

Dans 

le 

contexte 

de 

la 

sexualité, 

cela 

désigne 

la 

peur 

ou 

l’inquiétude 

de 

ne 

pas 

être 

à 

la 

hauteur, 

de 

ne 

pas 

réussir 

à 

satisfaire 

son/sa 

partenaire 

ou 

de 

ne 

pas 

être 

à 

la 

mesure 

des 

attentes 

supposées 

en 

matière 

de 

performance 

sexuelle, 

type : « Si 

je 

ne 

bande 

pas 

pendant 

des 

heures, 

je 

ne vais 

pas 

être un bon coup... »

Cette 

anxiété 

peut 

affecter 

tout 

le 

monde, 

peu 

importe 

l’âge 

ou 

le 

sexe, 

et 

peut 

entraîner 

des 

problèmes 

tels 

que 

des 

difficultés à maintenir une érection, une éjaculation prématurée 

ou 

une 

diminution 

du 

désir 

sexuel. 

Elle 

peut 

être 

causée 

par 

divers facteurs, notamment le stress, des expériences sexuelles 

antérieures 

négatives, 

des 

problèmes 

relationnels 

ou 

une 

faible 

estime 

de 

soi. 

La 

communication 

avec 

le/la 

partenaire, 

la 

consultation 

d’un·e 

professionnel·le 

de 

santé 

ou 

d’un·e 

thérapeute spécialisé·e en sexualité peuvent aider à surmonter 

cette anxiété.

aphrodisiaque

Se 

dit 

d’une 

substance 

qui 

stimule 

le 

désir 

sexuel. 

Ça 

existe 

vraiment ? 

Absolument ! 

Mon 

préféré, 

testé 

et 

approuvé : 

la 

maca, 

une 

plante 

venue 

des 

Andes. 

Vous 

m’en 

direz 

des 

nouvelles !

aphrodisie

L’aphrodisie est l’ensemble des substances, aliments, plantes ou 

médicaments qui ont pour effet d’augmenter le désir sexuel ou 

la performance sexuelle.

aromantique

Personne qui n’a pas/peu ou seulement sous certaines conditions 

d’attirance 

amoureuse, 

mais 

qui 

peut 

ressentir 

de 

l’attirance 

sexuelle.
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Autopalpation

asexuel·le

Désigne 

une 

personne 

qui 

ne 

ressent 

pas 

ou 

peu 

d’attirance 

sexuelle 

envers 

les 

autres, 

peu 

importe 

le 

genre. 

Cela 

ne 

signifie 

pas 

nécessairement 

l’absence 

de 

relations 

affectives 

ou 

romantiques, 

mais 

plutôt 

une 

expérience 

différente 

de 

la 

sexualité 

ou 

de 

l’attraction. 

Comme 

pour 

toute 

identité, 

les 

expériences 

et 

ressentis 

peuvent 

varier 

grandement 

d’une 

personne à l’autre. Les études disponibles suggèrent qu’environ 

1 % à 2 % de la population mondiale pourrait s’identifier comme 

asexuelle.

auto-érotisme

Action de se procurer du plaisir sexuel par des caresses sur ses 

propres génitaux et zones érogènes.

Synonymes :

• 

Masturbation

• 

Autostimulation

• 

Plaisir solitaire

• 

Jouissance personnelle

• 

Plaisir autogène

• 

Satisfaction personnelle

• 

Et encore : onanisme !

Ces termes renvoient tous à l’idée de se procurer du plaisir sexuel 

par soi-même.

autopalpation

Voici 

un 

geste 

qui 

peut 

vous 

sauver 

la 

vie ! 

L’autopalpation 

mammaire 

est 

une 

technique 

simple 

et 

efficace 

qui 

consiste 

à 

examiner 

régulièrement 

ses 

propres 

seins 

pour 

détecter 

d’éventuelles anomalies ou des changements.

Cette 

pratique 

est 

importante 

car 

elle 

permet 

de 

détecter 

précocement 

des 

signes 

de 

cancer 

du 

sein, 

ce 

qui 

est 

crucial 

pour une prise en charge réussie. En effet, plus le cancer du sein 

est détecté tôt, plus il est « facile » à traiter et plus les chances de 

guérison sont élevées.
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Aversion sexuelle

En plus de la détection précoce du cancer du sein, l’autopalpation 

mammaire 

permet 

de 

mieux 

connaître 

ses 

propres 

seins 

et 

de 

détecter 

d’autres 

anomalies telles 

que 

des 

kystes, 

des 

nodules 

ou des douleurs.

Il est recommandé de pratiquer l’autopalpation mammaire une 

fois par mois, de préférence quatre jours après les règles, lorsque 

les seins sont moins sensibles. Cette pratique est simple et peut 

être réalisée à tout moment, n’importe où, sans aucun matériel 

particulier. Alors, qu’est-ce que vous attendez ?

Il est important de souligner que l’autopalpation mammaire ne 

remplace pas les examens réguliers chez un médecin, mais elle 

est un complément important.

N.B. : il 

n’y 

a 

pas 

que 

les 

seins 

qui 

se 

palpent 

régulièrement ! 

L’autopalpation testiculaire est une technique simple qui consiste 

à 

examiner 

régulièrement 

ses 

testicules 

pour 

détecter 

tout 

signe anormal. Il est recommandé de pratiquer l’autopalpation 

testiculaire une fois par mois, de préférence après une douche 

chaude ou un bain, car la chaleur détend les muscles du scrotum 

et facilite l’examen. Si vous remarquez un changement au niveau 

d’un 

testicule 

(douleur, 

gonflement, 

petite 

boule 

dure) 

vous 

devez 

consulter 

immédiatement 

un 

médecin 

pour 

un 

examen 

plus approfondi.

aversion sexuelle

Le sexe ? Beurk !

L’aversion sexuelle peut être définie comme un rejet ou une forte 

répulsion 

envers 

toute 

activité 

sexuelle 

ou 

tout 

comportement 

associé 

à 

la 

sexualité, 

que 

ce 

soit 

avec 

un·e 

partenaire 

ou 

en 

solitaire. 

Cette 

réaction 

peut 

se 

manifester 

sous 

différentes 

formes, telles que l’incapacité à envisager des relations sexuelles, 

la répulsion face à toute forme de contact physique, ou même la 

peur ou l’anxiété en pensant à des situations sexuelles.

Il est important de souligner que l’aversion sexuelle n’est pas la 

même 

chose 

que 

l’abstinence 

sexuelle 

ou 

le 

désintérêt 

sexuel. 

Elle 

est 

souvent 

ressentie 

comme 

une 

source 

de 

stress 

ou 

de 

détresse 

pour 

la 

personne 

concernée, 

car 

elle 

peut 

interférer 

avec ses relations personnelles et sa vie quotidienne.
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Azoospermie

Il 

existe 

plusieurs 

facteurs 

contribuant 

à 

l’aversion 

sexuelle, 

notamment 

des 

expériences 

traumatisantes, 

des 

problèmes 

psychologiques tels que la dépression ou l’anxiété, des croyances 

ou 

des 

valeurs 

personnelles 

qui 

s’opposent 

à 

la 

sexualité, 

des 

troubles physiques comme la douleur ou la dysfonction sexuelle, 

ou 

encore 

des 

effets 

secondaires 

de 

certains 

médicaments. 

Si 

vous en souffrez, n’hésitez pas à consulter un·e professionnel·le 

de la santé.

azoospermie

Anomalie 

du 

sperme 

caractérisée 

par 

l’absence 

totale 

de 

spermatozoïdes 

dans 

l’éjaculat. 

Elle 

entraîne 

donc 

l’infertilité, 

car en l’absence de spermatozoïdes, il ne pourra pas y avoir de 

fécondation.








Baiser · Balanite · Bander · Bareback 

Bartholin · BDSM · Bicurieux·se 

Biffle · Bisexuel·le · Bite · Bondage 

Bottom · Bouboupisme · Bouche 

Boule(s) · Branlette · Bukkake · Butch
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Baiser

baiser

Et 

si 

c’était 

le 

premier 

baiser 

la 

véritable 

première 

fois ? 

Non, 

parce 

que 

je trouve 

qu’il 

est 

sous-classé 

dans 

la 

catégorie 

des 

actes sexuels alors qu’il est souvent extrêmement révélateur de 

l’alchimie sexuelle des deux partenaires...

C’est un contact, un effleurement de la bouche sur le visage, les 

lèvres, ou sur une partie du corps d’une personne. Il peut s’agir 

d’un comportement social, affectueux, amoureux et/ou sexuel.

Le baiser, souvent considéré comme l’étreinte initiale de l’intimité, 

joue 

un 

rôle 

central 

dans 

la 

sexualité 

humaine. 

Au-delà 

d’une 

simple expression de tendresse, le baiser peut évoluer vers une 

expérience profondément sensuelle/sexuelle. C’est un langage 

silencieux 

chargé 

d’émotions, 

qui 

crée 

une 

connexion 

intime 

entre les partenaires.

Son 

importance 

dans 

la 

sexualité 

réside 

dans 

sa 

capacité 

à 

intensifier 

le 

désir 

et 

à 

établir 

une 

connexion 

physique 

et 

émotionnelle. 

Le 

baiser 

peut 

être 

une 

exploration 

passionnée 

des 

désirs, 

éveillant 

les 

sens 

et 

anticipant 

l’intimité 

à 

venir. 

Il 

transcende 

les 

barrières 

du 

langage, 

permettant 

aux 

individus 

de communiquer leurs sentiments les plus intimes sans un mot.

En outre, le baiser peut être considéré comme un acte sexuel à 

part entière. Il incarne la sensualité, stimulant le désir et créant 

une atmosphère d’intimité partagée. Pour beaucoup, un baiser 

passionné 

peut 

être 

aussi 

érotique 

et 

satisfaisant 

que 

d’autres 

formes d’activité sexuelle.

Ainsi, 

le 

baiser 

s’impose 

comme 

une 

pièce 

maîtresse 

dans 

la 

palette 

complexe 

de 

l’expérience 

sexuelle 

humaine, 

reliant 

les 

individus au-delà de la simple manifestation physique. Chaque 

baiser est une exploration profonde et poétique de la passion et 

de la connexion.

« Baiser » 

est 

également 

un 

terme 

familier 

qui 

désigne 

le 

fait 

d’avoir une relation sexuelle.

balanite

Aïe, aïe, aïe, ouille !

La balanite est une inflammation du gland. Quand le prépuce 

est 

également 

atteint, 

ce 

qui 

arrive 

souvent, 

on 

parle 

de 

balanoposthite, la posthite étant l’inflammation du prépuce.
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Bander

bander

Terme 

familier 

qui 

désigne 

l’action 

du sexe en érection. Lorsque le sang 

arrive 

massivement 

dans 

les 

corps 

caverneux du pénis, celui-ci se tend, 

se bande. L’expression « Bander pour 

quelqu’un·e » 

signifie 

le/la 

désirer 

ardemment.

N.B. : le clitoris bande aussi…

bareback

Terme qui fait référence à la pratique de rapports sexuels sans 

utilisation 

de 

préservatif. 

La 

pratique 

du 

bareback 

soulève 

des 

questions 

importantes 

de 

santé 

publique, 

notamment 

en 

termes 

de 

risque 

de 

transmission 

d’infections 

sexuellement 

transmissibles (IST).

Il est crucial, lorsqu’on aborde le sujet du bareback, de fournir 

une 

information 

complète 

sur 

les 

risques 

associés, 

ainsi 

que 

de 

souligner 

l’importance 

du 

consentement 

mutuel, 

de 

la 

communication 

ouverte 

entre 

partenaires 

et 

de 

la 

prévention 

des IST. La promotion de pratiques sexuelles sûres, comprenant 

l’utilisation 

de 

préservatifs 

et 

le 

dépistage 

régulier 

des 

IST, 

est 

essentielle pour protéger la santé individuelle et publique.

bartholin (glandes)

Les 

glandes 

de 

Bartholin 

sont 

deux 

glandes, 

de 

la 

taille 

d’un 

petit pois, dont les orifices sont situés de chaque côté de l’entrée 

du vagin. Elles sont également appelées « glandes vestibulaires 

majeures ». 

Leur 

rôle 

est 

de 

produire 

un 

liquide 

visqueux 

et 

incolore, communément appelé « la mouille », qui aide à lubrifier 

le vagin pendant les rapports sexuels, ce qui rend l’expérience 

plus confortable et agréable pour les deux partenaires.

Ces 

glandes, 

normalement 

inactives, 

sont 

stimulées 

par 

l’excitation sexuelle qui provoque la production de lubrification.

Elles 

peuvent 

s’obstruer 

ou 

s’infecter 

(cela 

s’appelle 

une 

bartholinite), ce qui peut causer des douleurs ou de l’inconfort 

pendant les rapports sexuels, et là, c’est moins sympa.
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BDSM

bdsm

Terme parapluie qui englobe diverses pratiques et dynamiques 

sexuelles 

basées 

sur 

le 

consentement 

mutuel, 

impliquant 

le 

Bondage et la Discipline (B&D), la Domination et la Soumission 

(D&S), 

et 

le 

Sadisme 

et 

le 

Masochisme 

(S&M). 

Ces 

pratiques 

peuvent inclure une variété d’activités physiques, émotionnelles 

et psychologiques visant à explorer des dynamiques de pouvoir, 

de contrôle, de douleur et de plaisir dans un contexte sexuel ou 

érotique consenti.

Le BDSM ne se limite pas à des pratiques intenses et extrêmes : il 

peut 

aussi 

inclure 

des 

expériences 

douces 

et 

consensuelles. 

D’ailleurs, il est possible que certaines personnes pratiquent déjà 

des formes de BDSM dans leur intimité sans le savoir, à travers 

des dynamiques de pouvoir ou des jeux érotiques simples.

Quelques exemples de pratiques BDSM de soft à hard :

• 

Soft BDSM (pratiques plus légères accessibles aux débutant·e·s) :

o Spanking 

léger : fessée 

donnée 

de 

manière 

modérée 

et 

consentie, souvent avec la main.

o Jeux de rôles : jouer des scénarios où l’un des partenaires 

prend un rôle de dominant·e et l’autre un rôle de soumis·e, 

sans actes physiques extrêmes.

o Sensory 

play : utilisation 

d’accessoires 

comme 

des 

bandeaux, des plumes ou des glaçons pour stimuler les sens 

(vue, toucher, etc.).

• 

Hard 

BDSM 

(pratiques 

avancées, 

nécessitant 

une 

grande 

confiance, de la communication et une bonne préparation) :

o Edge play : pratiques dangereuses et extrêmes qui peuvent 

inclure 

le 

jeu 

avec 

des 

couteaux, 

le 

sang 

ou 

des 

scénarios 

risqués. 

Cela 

exige 

des 

précautions 

extrêmes 

et 

beaucoup 

de discussions préalables.

o Asphyxie 

érotique 

(breath 

play) : jeux 

de 

contrôle 

de 

la 

respiration, 

pouvant 

inclure 

une 

privation 

partielle 

d’air. 

Cette 

pratique 

est 

hautement 

risquée 

et 

nécessite 

une 

extrême vigilance.

Le BDSM est victime d’un tas d’idées reçues qu’il est temps de 

débunker !
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BDSM

Le BDSM est :

• 

Basé 

sur 

le 

consentement : toutes 

les 

activités 

BDSM, 

souvent 

discutées 

en 

détail 

avant 

la 

pratique, 

se 

font 

avec 

le 

consentement 

clair 

et 

informé 

de 

toutes 

les 

personnes 

impliquées.

• 

Diversifié : il comprend une large gamme d’activités, des jeux 

de rôles aux restrictions physiques, en passant par l’exploration 

de la douleur et du plaisir.

• 

Personnalisable : les pratiques sont adaptées aux limites, aux 

désirs et aux intérêts de chacun.

• 

Sécuritaire : les 

participant·e·s 

prennent 

des 

mesures 

pour 

assurer la sécurité physique et émotionnelle de tous, y compris 

par l’utilisation de mots/gestes de sécurité et la reconnaissance 

des limites personnelles.

Le BDSM n’est pas :

• 

Abusif : la 

différence 

fondamentale 

entre 

le 

BDSM 

et 

l’abus 

réside dans le consentement mutuel, la communication et le 

respect des limites personnelles.

• 

Nécessairement 

sexuel : pour 

certaines 

personnes, 

le 

BDSM 

est plus axé sur la dynamique de pouvoir ou l’aspect émotionnel 

d’une relation que sur le sexe lui-même.

• 

Un 

signe 

de 

désordre 

psychologique : la 

pratique 

consentie 

du 

BDSM 

est 

reconnue 

comme 

une 

expression 

saine 

de 

la 

sexualité pour de nombreuses personnes.

Conseils pour la mise en pratique :

1. Informez-vous sur les pratiques BDSM, y 

compris 

la 

sécurité, 

les techniques et les dynamiques relationnelles.

2. Discutez ouvertement des intérêts, des limites et des attentes 

avec 

votre 

partenaire. 

Établissez 

des 

mots/gestes 

de 

sécurité 

pour arrêter ou ralentir les activités si nécessaire.

3. Débutez 

avec 

des 

activités 

moins 

intenses 

pour 

explorer 

confortablement et en toute sécurité vos intérêts et limites.

4. Assurez-vous que toutes les activités sont consensuelles, et 

soyez prêt·e à arrêter à tout moment si l’un·e des participant·e·s 

se sent mal à l’aise.

5. Après-soin (after care) : prévoyez du temps après les sessions 

BDSM 

pour 

discuter 

de 

l’expérience, 

s’assurer 

du 

bien-être 

émotionnel de chacun et renforcer le lien affectif.
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Bondage

En 

résumé, 

le 

BDSM 

est 

une 

exploration 

consensuelle 

de 

dynamiques érotiques complexes qui nécessite une communication 

ouverte, 

un 

respect 

mutuel, 

et 

une 

attention 

particulière 

à 

la 

sécurité 

et 

au 

bien-être 

de toutes 

les 

personnes 

impliquées 

dans 

l’activité.

bicurieux·se

Qui 

a 

été 

majoritairement 

attiré·e 

par 

un 

genre, 

mais 

est 

en 

questionnement sur son attirance pour au moins un autre genre.

biffle

Terme 

familier 

qui 

est 

la 

contraction 

de 

« bite » 

et 

de 

« gifle ». 

C’est l’action de gifler, le plus souvent sur la joue, son/sa partenaire 

avec son pénis.

bisexuel·le

Orientation sexuelle qui désigne l’attirance romantique, affective 

et/ou sexuelle d’une personne envers des individus de plus d’un sexe 

ou genre. Les personnes bisexuelles peuvent ressentir de l’attirance 

pour des hommes, des femmes et/ou des personnes non-binaires, 

cette 

attirance 

pouvant varier 

en 

intensité, 

en 

forme 

et 

au 

fil 

du 

temps. Elles peuvent avoir une préférence pour un genre ou non.

bite

Terme familier pour désigner un pénis mais il n’est pas le seul : queue, 

zgeg, zizi ou encore engin désignent eux aussi le kiki !

bondage

Pratique sexuelle qui implique l’utilisation de liens, de cordes, de 

sangles ou d’autres types de matériel pour retenir une personne 

dans une position particulière pendant des activités sexuelles ou 

sensuelles. Cette pratique est souvent associée à la domination 

et 

à 

la 

soumission, 

où 

l’un 

des 

partenaires 

prend 

le 

contrôle, 

et 

l’autre 

se 

soumet 

aux 

demandes 

et 

aux 

désirs 

de 

son/sa 

partenaire dominant·e.

Le 

bondage 

peut 

prendre 

différentes 

formes, 

de 

la 

simple 

restriction 

des 

mouvements 

des 

mains 

ou 

des 

pieds, 

à 

la 

suspension 

complète 

du 

corps 

dans 

les 

airs. 

Les 

personnes 

qui 

pratiquent 

le 

bondage 

peuvent 

utiliser 

différentes 

techniques 
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Bottom

pour 

retenir 

leur 

partenaire, 

y 

compris 

l’art 

du 

nouage, 

où 

les 

cordes sont enroulées autour du corps de manière artistique. Le 

bondage peut être une pratique consensuelle et sécuritaire entre 

adultes consentants qui souhaitent explorer leur sexualité et leur 

intimité de manière créative et stimulante. Cependant, comme 

toute 

activité 

sexuelle, 

il 

est 

important 

que 

les 

partenaires 

communiquent 

clairement 

leurs 

limites 

et 

leurs 

désirs, 

et 

qu’ils 

prennent des mesures pour garantir leur propre sécurité et leur 

confort.

bottom

Terme utilisé pour décrire un homme gay qui préfère être pénétré 

plutôt que de pénétrer son partenaire.

bouboupisme

Pratique 

sexuelle 

qui 

consiste 

à 

stimuler 

les 

tétons 

de 

son/sa 

partenaire ou les siens par des pincements légers ou des caresses.

Qu’il 

s’agisse 

de 

pincements 

délicats 

ou 

de 

caresses 

douces 

d’effleurement, 

de 

petits 

pincements, 

de 

léchouilles 

ou 

de 

mordillement 

des 

tétons, 

la 

méthode 

et 

l’intensité 

de 

cette 

pratique 

ont 

le 

pouvoir 

d’augmenter 

le 

désir, 

et 

parfois 

même 

de permettre d’atteindre l’orgasme. Alors prêt·e·s à boubouper ?

bouche

Parlons anatomie ! La bouche est un segment du tube digestif, 

qui 

permet 

aussi 

la 

respiration 

et 

la 

phonation. 

Tapissée 

à 

l’intérieur 

par 

une 

muqueuse 

protectrice, 

elle 

s’ouvre 

par 

les 

lèvres qui, avec la langue et les joues, contiennent des milliers de 

terminaisons nerveuses sensibles au toucher et à la stimulation, 

ce qui les rend extrêmement réceptives aux sensations de plaisir. 

Vous 

l’aurez 

compris, 

la 

bouche 

est 

une 

zone 

érogène 

à 

part 

entière ! Les caresses buccales peuvent provoquer des sensations 

fortes 

et 

intenses, 

augmentant 

l’excitation 

sexuelle 

et 

l’intimité 

des partenaires. La bouche est également un organe important 

dans 

la 

sexualité 

orale : elle 

peut 

être 

utilisée 

pour 

stimuler 

les 

parties 

génitales 

de 

son/sa 

partenaire, 

ou 

pour 

recevoir 

une 

stimulation en retour.
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Butch

boule(s)

Terme familier utilisé pour parler soit des testicules soit d’un fessier.

Il 

y 

a 

ÉNORMÉMENT 

de 

termes 

argotiques 

pour 

désigner 

les 

testicules : couilles, 

cojones, 

gonades, 

noix, 

bijoux 

de 

famille, 

castagnettes, balloches, burnes...

Ceux 

désignant 

les 

fesses 

ne 

sont 

pas 

en 

reste 

non 

plus : fion, 

derrière, 

popotin, 

cul, 

arrière-train, 

lunes, 

postérieur 

ou 

encore 

pétard !

Ces mots peuvent varier en fonction des régions et avoir des 

connotations plus ou moins vulgaires, selon le contexte dans lequel 

ils sont employés.

branlette

Expression argotique qui désigne la masturbation dite masculine.

bukkake

Pratique 

sexuelle 

retrouvée 

majoritairement 

dans 

les 

films 

pornographiques, où plusieurs personnes éjaculent sur le visage de 

quelqu’un. Ce mot vient du japonais et signifie « éclabousser ». Lors 

de la pratique du bukkake, il est essentiel de veiller à la protection 

et au consentement de toutes les personnes impliquées, en utilisant 

des mesures de prévention comme les tests de dépistage.

butch

Décrit 

une 

femme 

lesbienne 

qui 

présente 

des 

traits 

physiques, 

vestimentaires 

ou 

comportementaux 

considérés 

comme 

plus 

masculins ou « masculins de centre » que la moyenne des femmes. 

Ces femmes peuvent s’identifier comme butches, studs, tomboys 

ou 

d’autres termes 

similaires, 

en 

fonction 

de 

leur 

origine 

et/ou 

préférence 

personnelle. 

Être 

une 

lesbienne 

butche 

ne 

signifie 

pas 

nécessairement 

que 

la 

personne 

souhaite 

être 

un 

garçon 

ou qu’elle rejette complètement la féminité. Il s’agit plutôt d’une 

expression de soi qui ne se conforme pas aux attentes de genre 

traditionnelles. 

Les 

tomboys 

peuvent 

être 

aussi 

bien 

féminines 

que 

masculines 

dans 

leur 

présentation, 

mais 

elles 

se 

sentent 

souvent plus à l’aise et s’épanouissent davantage en adoptant 

des caractéristiques considérées comme plus masculines.








Câlin · Candaulisme · Capote · Capuchon 

Caresse · CBD · Cerveau · Charge mentale 

Charge sexuelle · Chatte · Chemsex 
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Cisgenre · Clitoridectomie · Clitoris · Clitorisme 
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Câlin

câlin

Ah, 

les 

câlins ! 

Savez-vous 

qu’il 

existe 

des 

soirées 

« câlins » 

au 

cours 

desquelles 

des 

personnes 

majeures 

venues 

de 

tous 

les 

milieux 

viennent 

chercher 

du 

réconfort, 

de 

l’apaisement 

ou 

simplement 

de 

la 

tendresse 

en 

expérimentant, 

le 

temps 

d’une 

soirée, le toucher, les câlins ou encore les massages...

Les câlins sont une étreinte ou accolade entre deux personnes, 

pendant 

laquelle 

elles 

se 

serrent 

l’une 

contre 

l’autre 

avec 

tendresse 

et 

affection. 

Les 

câlins 

sont 

une 

forme 

de 

contact 

physique 

qui 

apporte 

de 

nombreux 

bienfaits 

pour 

la 

santé 

mentale 

et 

émotionnelle. 

Dans 

le 

contexte 

d’une 

relation 

amoureuse, 

les 

câlins 

maintiennent 

la 

connexion 

émotionnelle 

entre 

les 

partenaires. 

Ils 

peuvent 

aider 

à 

renforcer 

les 

liens 

affectifs, à réduire le stress et l’anxiété, et à favoriser la libération 

d’ocytocine (l’hormone de l’attachement et du bien-être).

Les 

câlins 

peuvent 

également 

aider 

les 

partenaires 

à 

se 

sentir 

aimés 

et 

appréciés, 

à 

se 

réconforter 

mutuellement 

en 

cas 

de 

difficultés, et à renforcer l’intimité et la complicité de la relation. 

Pour 

résumer : ils 

sont 

une 

manière 

simple 

et 

significative 

d’exprimer l’affection, l’amour et la tendresse dans une relation 

amoureuse.

N.B. : il 

est 

important 

de 

noter 

que 

tout 

le 

monde 

n’a 

pas 

les 

mêmes préférences en matière de contact physique. Il est donc 

important de respecter les limites et les préférences de chacun·e 

dans la relation.

candaulisme

Pratique sexuelle qui consiste à observer son/sa partenaire avoir 

des 

rapports 

sexuels 

avec 

une 

autre 

personne. 

Cela 

provoque 

chez 

la 

personne 

observatrice 

une 

forte 

excitation 

sexuelle. 

Parfois, cette personne n’est pas là physiquement : le seul fait de 
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